
Le Nord 
v^gtogm. 

âDWmSTRATiaH 
tU.it, m rm ***§k*rM, LILLE 

BUBEItJ D'ANNONCES 
> f, ru* si*» SêpU4§ach$s, Gr*jnfP/*c» 

***r 1* poète. On an_. 
HTIfMM 

- i i 

UNE APOTHEOSE É C H O S 

ru.uciTi 

Patts-divess .~ZZ 
Chronique locale ri 

Le mot n'es» pas esc*»ètf. C'eet ainsi 
qufl tant appeler te tMe trtonmfcato qui a 

N t M N M T M M EOBLESIASTIê/OI 

eet n o u n é curéde RubroucE, eu remplace 
ment de M. l'abbé B M I W I , dsmstotèn-
Aaira pour ratoon da santé. 

L U R t M L T I t 
juin a débuté a une température anormale : 

le thermomètre eet monté dans certaine een-
« a t 4 près de trente degréaCette chaleur a ré-

le retard que l'on signalait en mai. La ré-

LE PÈLERINAGE EUCHARISTIQUE 

venir en son tempe pour tons 
La fenaison va mminerwer. 

clôturé hier le Congre» Buchartetlque 
Mouvaux, 

On an v a m plua loin te cosnr^readu dé-
UiJsé, bien que toirémant incomplet. 

Mats o» qu'i l est hnpassabie * • rendra, 
c'est la i t terte « n esda» où a'eat déroulée S f ^ J ^ t f a ^ V T 
ee tu procession gTaaaioee, c'est la prof» U asmfoins promettent généralement une 
alen, la H i M i m . i l but goût, rtrasnlmtté M i e qualité ; U tendrait maintenant une jé-
ds la décoration'da. mai son , et dWruea, ] J ^ ^ T r a * » . " " * " " " ^ *" " " * * 
e s sont lea grâce» 4a Tart amhalllsaant le» | T i récolte des blés va bien dans l'( 
splendeur» pria tanière» d'un stta mervsil-
l ees , c 'a* l'attuanae «nonne des pèlerins, 
c'eet la bonne humeur, l'entrain de ce» 
fouis» »• ractieUlant ensuite, s'agenouil-

porté anr son char et tenu entra las m a i » 
de notre Archevêque, ému Jusqu'aux 

paré! 

Ouest,'le 
Centre, la Beauce, la Brie et partie de l'Est. 
B n'y a de note discordant» que dans le 
Nord. On nous écrit encore aujourd'hui d'un 
des menteurs centras de production que la 
chaleur actuelle n'améliore pas. la situation, 
qui reste précaire pour les blé» d'hiver com
me las blé» d» printemps. Las fève» »t las pois 
souffreat ; la» h f t e r a v vont bien, ainsi que 

U n moment on craignit la pluie. Mai» 1» 
Col da » généreuse population ne dont* 
paa un Instant Et la aoleil vint, un soleil 
discret, aseet tempéré pbur n*mcon»moder 
gssauKUis et aasas radieux pour tranaflgur 
car 1 A verdur» et taira feamboyer lea ori-
t - - . B U . guirtanoe» et amblémes multi-

qui pAratect tout* la roi* Uionv 

Bt anal cortège > 
D noas Souvient d» c* qu'étalant la» da-

monstrationa de ce genr* U y a vingt ou 
trente an*. H s'y Uwivait des hatmans} 
enniéiinna» aaaos -éWsJnmiaame» mûm et 
a«»apé»»in*'»iB»ia*i f PEESte. pou de Jaune* 
gâte . Ici, ftm voit enoor» da» beat»»» 
cas» e t da» téta» vénérables, grée» * 01< 
mai» c'est la. J i n a f t qui domina. 

Ile êtelsirt daa miUiaT» et de» milliers, 
la» te»»** Le» une adulasrimt», la majorité 
tout d p - » » " ^ dans la fleur de leurs vingt 
ans. Et Ua déaaaiant, U» déniaient à n'en 
p i s» finir, avec l — 1 » »t clairon», tan* 
dte «de tetrJ» drapeaux tricolore» claquaient 
*U vent 

Et lie n'étaient point 14 à la corvée. : re
cueilli» comme U coament. «««riafrranssi, 
msrésjsvnt tête bavât», avec « n e flamme de 
toi et fta virils fierté dans tes yeux : c'était 
ptaiob.- da la» voir, gymnaslas . Jeunesse» 
eathe Oques, gréâmes militant», cesote» d'é
tude », etc., avec Unitermes prttoresqnes et 
Insignes bravement arborés. 

/ i l os même sérieux, cette attitude péné
t r é e sa voyait aussi coex le» figurants 
oYe» g n a p e s ismuiSiniis ou eycntMUruea 
«lui étaiess uUataoux, 4 cheval ou à ptodfc 

ooatnmé» et paré» avec autant de richesse 
que d» véstté- btetorierae oa traditioanaUe. 
' n y avait daa chneee paginas» dan» ces 

«roope% emmae c<t t« t**r f t * f c h s ^ | x n t » 
petit» franciscain», te» pieds pps. dans 
laure ssnrtale», «t «'avanaant gravemant, 
maina enfoncée» dans tour» vastes man-
chea IIIIMIII d» vrais f a A d s (Us de saint 
François . 

H â t e na désffvons pas. . . Noué avons 
voulu « f c y ' f t p t , dams e s * ngnes, rendre 
tMmtnage é itou» le» dévouée qui ont été 
l e s patient», ingéai*ax et généreux prépa
rateur» de oett* fêta, et * «atul qui fut leur 
d u s et lanr inspirateur, et dont 1» cœur 
paatorai dut déhsrder de Joie hier, en pan-
«ant 4 l'honneur, 4 la réparation «t à :„' 
prière mcoxnparabtes qui furent adressés 
a u Dieu d s fSncbaris t le 4 1°ombre de son 
•SSBBvSH 

C'œ part d» cet hommage revient aussi 
4 'ta maison de It.-D. du Hautmont qui 
ptar sa coopération, par s * décoration d'un 
r,"oût exquis, par 1» cadre magnifique 
• O W Bt*^>»m dmd/SMs^t «t a s groujfe-

.tnant du cortège, partage Avec m paroisse 
fhonneur et le mérite d s cette belle jour
née, une de» plus charmantes et de» plus 
réconfortant»» que nous ayons vécues de
p u i s longtemps, parc» qu'elle fut pure de 
tonte ombra et qu'elle fut toute et absolu-
ntnt 4 1* gloire du Maître, Jésus-Bucha-

OKM. 

* * % » % * 

souflfent ; 1 
les avamee. Dans to Midi, il y a des contrées. < 
Gard. 1* Vasxdasa, qui souSrent da la 
reas» ; las orges et M» esosurgaons 
d'antant plu» que l'humidité du fond du «al 
fait crevasser la terra, es qui est très mauvais 
pourl'org» qui n» sa sème pas aussi prolon-

Par contre, dans to Centre, les blés sont 
plutôt trop beaux, car s'il survenait de gros 
orage* une grande parti» verserait. Même si
tuation «n Beauce «t dan» la Bi ' 
ne» promettant. Quant à rorg» 
trop tét soar se prononcer. 

Las ssosarpaoaj ont bmuosop gagné, i 
qus les aelstes, mais U ne tour fanera» 
trop de chaleur. Comme quantllé. il n'y aura 
p u l'équivalant de f i n damier ; U y a beau
coup de champs clairs en effet. 

L'Once» a une récolte satisféteante lusqiré 
pi saint an teu» grains. Le» pommier» et poi-

Ls» *#«veae» de PAlgérte et 4» ra Turdsto 
sont moins insilpirtsisî, mais q fendrait ds 
i'eau, ainsi «n'en Espagne et en Itan». En 

— irbtur» est favorable. En 

FÊTES JUBILAIRES 

Noua écrivons caâ lignes après avoir joué 
des couda» pour nous tracer une voie dans 
la feule mnomfcraWe accourue à Moovasx 
d* tous les points du rwvouleux arrondisse
ment de LiBe. '.'i_ 

Cette foule se diaperee 4 présent et com
mente, avec enthousiasme, to» faits don» 
elle a été témoin participant. 
UNANIME HdMMAOS A «*Us-OHrTl»T 

Nous arrtvbns 4 Mouvaux par le tram
way. La lourde machine avance lentement. 
Les rues regorgent de monde. 

Qu'y a-t-U 4 Mouvaux, demandons» 
Dot» au wattman. E^t-ce la ducasse ? 

— Vous ne savez pas ? C'est le Pèlerinage 
Finrhar'sttqv* ; les cars ne peuvent même 
pins aller jusqu'4 la Bstto-Vu», tant 1A foula 
est grande. 

Bn effet * 1* Croix-Blanche — 4 mi-che
min — i l faut descendre. 

L A coquette petite ville a pris un air d» 
fèto lunivemeL L * chAumiér» ne le cède e* 
rien au cbéVtewu. A c«lni<i l m déoor» sont 
p lat riche», plus éelataota ; 4 ceUe-to, .itojsot 
été ouvré» par des ,mains phia patientea. 
U n s même pensée a guidé l e s r k h o s et les 
pauvres : Tbonorsr Josus-CteMt dans to 
Saint Sacrement. . _ 

Pour rendre Mnssbto cet temps**,J«* 
barmières, las tentures, les fleurs, les gtran-
dotos, les f*oasee-porte» sont distribués 
ave* uns fclegsntn et Joyeuse profttsjoa. L* 
eotoil se Joue parmi le» couleur» vive» « i 
chatoyanie» d» tons ces <»*cors. LApopula-
Uon àntUre a «pporté un réel »* v o ««£* r r t 

4 proclamer «on amour de lésiun^larNri. 
Paut-11 sign*Mr quelques-unes des oeco-

rations T hlou» o* l e ferons paa. Lunanl , 
roité dans la toi est la ssuls chose digne 
•Votre cités. 

PtMILI INNBMBBABLfl 

Au milieu de C M s p l s s d e u r i > < £ * * * * * 
eée une foule limeanhrahto Combien de 
millier de personne» 1 Autant qu'en peu
vent contenir le» m e s de U ville. U faut 

dans to cortège, étroitement com-
re deux haie» d-hhtottlM "*t de 

des trattatr», débordaient jus-

• 

tams 
lèmmea qui, — 
ou'au milieu des rues, siir une longueur 

mot à rorg. U - t « C O M « a * une M J ^ ^ ^ ^ a f f l n e n c e , 
demandons-nous 4 un mflrfcent du « Bloc » 
MtmvaBoto 1 

— 11 n'y a pins que des cMriemix tel 
non* répond-lt 

Bn veine d» questions, non» nous adres
sons ensuite 4 un de nos amis : — Que d» 
monde T — Cela prouve q u l i faut., qu'une 
population sort osmrriméf, tyrarmisée, 
pour Jouer 4 rtadttfléirenee: Dan» to fond 
S* chaque Prançato la ReMgicm sommeUto 
et n» demande qu'à s'éveiller. 

Sujet de méditation. Mais passons. 
0 — T * — t è * èVJM PERSONMKS 

n nous était bien parmi» de dire notre 
émerveillement : non» avons depuis vingt 
ans, vu de multiples manifestations de fqt 
catholique ; aucune ne noue A remué canJ-
me celle de Mouvaux. Et maintenant par
lons du cortège religieux, symbotiqu» et 
historique. 

Plus de huit mille personnes le compé-

r » c » * s n r » » v 

n Xtt*%^Cv*\ 

*èkrirxtg« ài—èêaîn 
J u i n a u 4 J u i l l e t 

Les Inscriptions seront reçues Jusqu'à 1* 
fin de la •emato* nrochaine : Mais 4 partir 
du lawnai i l Jemi.. le Comité, né pourra 
plue accueillir de nouvelle» ismanJe» que 
pour 1M place» laissée» vacantes dans les 

s'il en reste. 
dé-

l'ur
gence tour odhéstên dis»ct»iiia*t-4 M. rab
bé PéttHon, 4 v i a Croix du Mord », 16, ru* 
tfAnclatarre,' 4 LiBe, soit d» se f * W ine-
c r i r e a u plus tôt. chez MM. les Directeurs 
des trains du" Pèlerinage dé Lourdes. 

l rwm •>••••• •!»•» 
Départ d» Lui» , 6 h. 43 matin 

— Seelés - « o. 66 
— Douai . . ^ 7 h. 16 
» gamète 7 h. 33 
— L»Broh*s 7 h- « 
a s _ . ÇAmbral (An*).,. 8 h.. M 
— Busigny 8 h. 34 
— Sttttttfcttn . . . , . . . . - 9 h. 07 

Arrivée 4 Lourdes mardi 8 h. 00 matin 
Train l i a n e 

Départ d'Hazebrouck 8 h.! 48 matin 
— Bautoul 9 h. 02 
— Steenwerck » h. 19 
— Artnentléres 9 h . » 
— Pérenchtos 9 h. 31 
— La Madeleine .... 9 h. 40 
— Lille 10 h. 00 
— Douai 10 h. 39 
— Arras 11 h. 04 
— Longueau 12 h. 03 

Arrivée 4 Lourdes mardi 10 h. 00 matin 
Les deux trains repartiront de Lourdes le 

vendredi après-midi, pour rentrer dans le 
Nord to samedi soir. 

Prix des al**** 

d'HaxebrouiJ . , «. 
Ainneatières. 
Lille 128.00 
Seclln 127X» 
Douai 125.00 
Somain 124.00 
Cambrai . . . . . . ._ 123.00 
Buaurny „. 122.00 
Arras 

aller et rstaur 
s» 4-

85.50 
84.50 
84.00 
83.00 
82.50 
82.00 
80.00 
79.00 
80.00 

S-ol. 
58.50 
57.00 
56.50 
55.50 
54.50 
54.00 
53.50 
52.50 
54.00 

grée», to. distinction de», figuration» allégo
riques ; la tenue correcte, militaire de» so
ciété* de gymnastique et d'armes ; la piét» 
de» Confrérie», Ceretes, Patronages ; la 
splendeur de» costumes... 

Pour organiser pareille démonstration U 
a fallu une somme de travail inouïe. M. 
Faquin, curé, MM' Marquant et Dufour, vi
caires, ainsi que iMM-. -le» msraferee du .Co
mité sont au-dessus de tout éloge pour la 
patiente participation au sucées d'une dé
monstration sans précédent dans le Nord 
en l'honneur de Notre - Seigneur Jésos-
Chrisî. 

Les figures d s rEucbarlatie, la prépara
tion de FBucharistle, l*Bucharistie, les gloi
re* de l'BocharisU», le règne d» l'Eucharis-
Uç. 1» cortège d'honneur de l'Eucharistie ; 
telles étaient les divisions du cortège. 

Le Saint-Sacrement était porté p a r Mgr 
Delamalre, sur un char traîné par quatre 
chevaux blancs. Sous ta. rien» c thorium, 
aux cotés de Mgr le Coadjutaur, ss tenaient 
deux diacres d'honneur et quatre anges en 
adoration. 

Devant 1» char d'honneur du Saint-Sacre
ment marchaient Mgr Albano, évèque de 
Betbsalde. MM. le vicaire-général Carfier ; 
MM lea chanoine» Ponceaud, Lamarand, 

1 direcUur des Œuvres Eucharistiques; Dieu, 
supérieur du Collège de Marco, r Debacker, 
doyen de Saint-Sépulcre ; MM. les doyens 
Leplat, de Marcq ; DelesaUe, doyen de Lan-
noy ; Gruson, pro-doyen de Notre-Dame 4 
Tourcoing ; Oeram, doyen 4 Heiiuin ; Le-
comte, supérieur du CoUèg» de Toorcolng, 
etc. 

Derrtèr» 1» Saint Sacrement venaient MM. 
Bataille, maire ; Montaigne et Lecomte-Du-
bar, adjoints ; les membres du Conseil mu
nicipal et enfin d'innombrables fidèles. 

LA P M M I I M BÉNÉDICTION 

L* cortège part 4 deux heures dî la ru» 
eanne-d'Arc, 
énètre dans 

Maeurel-1 

brèche pratiquée entre les deux propriétés, 
11 se déroule dans les alliées de la maison 
de retraites de Notre-Dame du Haut-Mont. 

Les groupes se rangent sur la pelouse. 
L* Saint Sacrement est exposé sur un riche 
reposoir édifié contre la maison de retrai
tes. M. l'abbé Scrépei, du haut d'une estra-

Jeanne-d'Arc, passe par la rue de Lille et 

?énètre dans le parc si pittoresque de 1» 
amiUe Masurel-Wattine. De 14 par une 

de, adresse à la foule recueillie une admi
rable aUocufien qui peut ainsi se résumer : 
H, i f tu t q u e J**us-C3irist règne ; c'est son 
rf*" : £»»t notre Avantage même en ce 
p ^ f - ^ " 1 8 te Préescateur acclame Jésus-
^ « s t Roi et la foule, transportés, répété 
•wacçiamAtions. De loin, Jusque Marcq, on 
• ^ • « d ^ é c h o a porter la gloire du Saint 

- « A £ r ¥ l a b^hédiction le cortège se remet 
en route. 

LA DEUXIEME BENEDIOTiON 
La foule ne fait que grossir. Cette foule 

respectueuse n'a pourtant pas besoin d'être 
morigénée par le» quelques agents de Tau-
tOttte qui se trouvent de cl de 14 dans ses 
•rangé. EU» s s serre, elle se tasse pour lais
ser passer las groupes ; elle se découvre et 
•Incl ine devant te Saint Sacrement 

La rue Mirabeau, la rue de Lille, le parc 
de la famille Chartes Pollet-Duthoit, l a rue 
Faidherfoe sont ainsi parcourues dan» la 
Biéw profusion de décor» et au milieu de 
grappes humaines accrochées Jusque sur 

„ Dan* le parc de la famille de M. César 
poltot-Cuvelier après qu'un barrage a été 
pratiqué pour ne laisser pénétrer que le 
cortège — la foule étant trop nombreuse — 
la bénédiction du Saint Sacrement eet don
née une seconde fois sur un reposoir où 
tout l'art d'un décorateur »'est en quelque 
eorte synthétisé. 

TROIS 1 * * 1 BtNEDIOTION 

On passe ensuite par la rue de Roubaix 
et la m e Carnot ou protêt on s'y fraye ua 
pasitftas dans la tpoléTlIe la^rue l^ iars od 
è î * , ï * , I 8 , 1 f l n « ^ u GrsnirPlace; derrière 
TsjrB* SaintrGermain. 

Il est presque sept heures, et la proces
sion s'est mise en route 4 deux heures d s 
l'après-midi 

, L * faultitisde n'est nqint lassée. Une épin
gle jatte du clocher ne témberait pas 4 
terre, tant les gens sont 

•-"•<>- * » " 

. et pourtant 
les groupes de jeunes gens et d'enfants ont 
été disséminés rapidement pour laisser de 
la place aux hommes et aux dames. Quel 
coup d'oeil t 

Sur le reposoir du fond de la Place, Mgr 
Delamaire a placé le Saint Sacrement. Un 
salut en plein s ir est chanté. Du haut d'un 
char où nous nous sommes juchés, nous 
contemplons, émerveillés cette démonatra-
tion de toi. 

Mgr le Coadjuteur donne 4 cette foui» im
mense la bénédirtton du Saint Sacrement 
Agenouillée dans la poussière, elle s'Incline 
arec unanimité uoux se relever ensuite, et, 
dan* un calme touchant, écouter les paroles 
que veut bien lui adresser Sa Grandeur. 

Mgr 1» Coadjuteur évoque le spectacle 
grandiose dont U a été le témoin : « En 
adoration devant Notre-Seigneur Jésus-
Christ durant tout le parcours, dlt-U, Je 
lui offrais toutes tes splendeurs dont vou» 
avez entouré l e Saint-Sacrement de son 
amour : votre foule d'abord, put» vos 
fleurs, vos chants, votre courage d'hier, 
vos dévouements de d e m a i n ». 

M. le chanoine Lamérant, directeur des 
Œuvres Eucharistiques, sur l'invitation 
de Sa Grandeur, fait ensuite acclamer par 
les fidèle» Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
L'enthousiasme est splendide ; les vivats 
sont poussts avec un entrain et une fer* 
veur qui rappellent les manifestation» d» 
foi de Lourdes si toutefois, 4 Mouvaux, 
elles n'ont paa été dépassées en ampleur. 

MONSEIGNEUR AOOLAMt 
Le Saint-Sacrement traverse les rang», 

porté par M. le curé de Mouvaux et rentre 
a réalise. La cérémonie est terminée. 

Uns manifestation inattendue se produit 
alors. Des cris partent nourris, grandis
sants : « Vive Monseigneur I » 

Monseigneur est entouré ; chacun deman
de «a bénédiction. Les hommes agitent 
leurs chapeaux et chantent des vivat» re
tentissants. Enfin Mgr le Coadjuteur par
vient au presbytère. Cette fois la manifesta
tion est bien terminée. 

AUTRES BAT AILS 

Dimanche, 4 te gransVmess», a été bénit 
le drapeau de la Société de Secours Mutuels 
« Saint-Germain » offert p a r M. te Curé. 
Aux vêpres, Ma-r Albano a confirmé 70 en
fants de la naroisse et 30 de la paroisse du 
Sacré-Cœur. 

Lundi, 4 dix heures, a été célébré une 
messe pontificale. Mgr Albano officiait As
sisté 4 l'autel de M. Faquin, curé, et ayant 
pour diacre et sous-diacre MM. les abbés 
Lepers e t Beun. Mgr Delamaire assistait 
au trône entouré de MM. les chanoines De
backer, de Saint-Sépulcre, 4 Roubaix, et 
Lamérant, directeur des Œuvre» Eucharis

t iques. 

LA SOIRÉE DE LUNDI 
Le soir, 4 neuf heures, l'écuse Saint-Ger

main s'illumine 4 Giorno. La fouie s s masse 
sur le» places qui y donnent accès. De su
perbe» pièce» d'artifice «ont tirées par M. 
De Bar, artificier 4 Marcq. Le succès en est 
considérable. Même au noint de vue hu
main, les MouvaJQois sont enchantés de la 
Fête Eucharistique. Jamais ils n'avaient vu 
dans leur ville une afflnence aussi considé
rable. Ils eu parlant avec une exaltation 
qui dénote toute leur joie. 

Quel qu$ «oit Tacnat que vous ayet à 
faire, consultez notre dernière page, vous y 
trouverez l'adresse d'une bonne maison, où 
vous aurez dans d'excellentes conditions ce 
que vous cherches. 

é X.-$. delà frttffc 
OHRONIQUE DES TRAVAUX "~~" 

On lit dans le « Bulletin de l'AroBicon-
f rérte » ; 

« Contrairement 4 nos prévisions, nos 
verrières du côté nord n'ont pas été mises 
•n place pour le 1er m a l Ce retajxl ne pro
vient pas de notre péWtre-varxier. m a i î du 
serrurier, qui n'avait pas' termine ses ar
matures en fer forgé. Le mercredi 20 m a t 
la pose de» vitraux a été enfin achevée, et la 
clôture verticale qui plongeait la petite net 
dans une nuit permanente est tombée, les 
trois fenêtres géminée» se montrant 4 nos 
regards ravis «t tout le monde se réjouit de 
l'heureux changement qui commence la 
transformation de la basilique 1 De pins, 
le plafond de la nef et du déambulatoire 
est enlevé, et la voûte en pierre qui leur 
sert de couronne à chacune de leurs tra
vées, provoque l'admiration de tous ceux 
qui viennent 4 Notre-Dame de la Treille. ' 

U est un autre travail que nous avons 4 
signaler dans notre chronique. C'est la cloi
son verticale en bois, recouverte ds lames 
de zinc, qui a été posée sur la façade occi
dentale pour en protéger lee cinq nefs con
tre la pluie, la neige, les mauvais vents. 
Sans être intéressante, cette oioteon est ce
pendant convenable. Lorsqu'elle aura reçu 
la peinture que réclame sa conservation et 

Qu'elle sera surmontée de l'image de Notre-
lame de la Treille dans son fronton trian

gulaire, notre façade aura, somme tonte, 
meilleur aspect qu'en 1904. 

Outre ces résultats, que to public peut 
constater de ses yeux des 4 présent U en 
est d'autres qui échoppant 4 ses regards, 
mois qui n'en sont pas moins réels. 

Les voûtes du déambulatoire (côté midi) 
ont été achevées tout an commencement 
d'avril (plus tût que nous ne le pensions), 
• t le 25 du marne moto, celles de l a petite 
nef étaient terminées. 

Le ravalement est terminé pour te trifo-
rium et le déatnbulatotre : il reste 4 exécu
ter pour la petite nef (du coté midi). 

La sculpture qui reste 4 faire dane le tri-
torium sera finie le 15 juin, et alors le* 
sculpteurs n'auront plus qu'4 exécuter six 
clefs de voûte et les chapiteaux des fenê
tres méridionales. 

Quant aux charpentiers, 11» ont fini le gi-
tage dm grand chœur et tout posé en vue du 
travail des plafonneurs. Us ont eu auad 
beuooup 4 faire 4 l'extérieur pour donner 
un aspect passable 4 la baslliaue, du côté 
de sa grande façade occidsntale; ils ont con
tribué 4 te pose de nos belles verrière* et 
se disposent 4 faire, pour nos fenêtre* du 
côté midi tes mêmes travaux de clôture que 
ceux qui ont été exécutés du coté nord, en 
vue du ravalement des murailles, de la 
sculpture des chapiteaux et d s la posa de» 
vitraux, que nous attende»* en jui l let 

W > I « W ' '• 

La fête hippique de Lille 
La FédéraUoa des Sociétés Mutuelles ou 

Amicales d'Anciens Militaires du Nord de la 
France avait organisé dimanche, 4 l'Hippo
drome du Bois de ta. Deùto, une Fête hippique 
qui a obtenu grand succès. 

An pesage, nous avons remarqué MM. le 
génétal Sève, commandant la première brv 
f a d e de cadalerle ; lontev préaMeat du Con
seil d'arrondissement ; Binauld, consenur 

municipaux ; le colonel BreuUlac, du 6e chas
seurs : to lieutenant - colonel Lugniez, du 
train des équipages, d» très nombreux offi
ciers de toutes les armes. 

Pendant la réunion, U Musique du 43» ré
giment d'inlanteri» a exécuté de brûlants mor-

9 inscrits, 9 pArtante. — rteus avons rarement 
vu une AUSSI belle course de sous-officier* L* 
départ fat Srès boa ; le» obstacle» franchi» ayac 
grand» aisance sans aucun aociéent ; la lutte 
fat très intéressants. Le train est vif. tes che
vaux restent en peloton au premier tout, jpms 
« Glaïeul » prehdTa tête. 'Sur le plat t Mon-
sieur-de-Saint-Lanrent », 4 la cravache, vient 
l'attaquer mais ne peut arriver 4 prendre M 
metBeur. '. . 

Mr, « Glaïeul », 4 M. Stlglitt, maréchal des 
logis ; 2e, 4 une tête, • Monsk»ur-de-Se4at-Lau 
rem », 4 M Beaumont, maréchal de» teste : 
3e. 4 deux longueurs, « Nancy », 4 MJMgae-

4 M DeizUne, maréchal des logis, tous dp 6e" 
cfaasasUTaVL^vtefut viv«m*ut*pplsndie»«i 

*~~thons! les vainqueurs très félicitée. Non* — 
volontiers l'écho des félicitations qu'a reçues 
aussi 1» seul concurrent appartenant au tssto 
c^Téquipages qui a monté très intelligem
ment. 

PRIX COUPLES. — Epreuve »*?*!**•<¥« 
officiers: un parcours de châsse emportant 
» obstacles; 1» règlement est le même queJ>our 
le prtx Vauban. n y a «7 inscrits et t prix, u 
y a 8 couples qui partent, mais, 4 deux repri
ses ,un des chevaux d'un couple tombe ou se 
dérobe, et l'antre recommence 1» parcours 
avec un antre partenaire. Voici le olasse-

*%%. *« Universelle ». au Tient Damrex, u n e -
chass., monté par Jejot i s - l ieut^airvin , mê
me régiment et « Cyrus ». au lieut. Naud, du 
»> enate., monté par le lieut. Rodez; t - , J o u 
vœceue ». au «eût. Derain, du 9» chass., ihen-
i e p a r son pit»prtétatre, et « Alerte . , au eapit. 
Cardennen: d u t - chass. monté par l e lisat. 
dVLnzàcéa laeMartinie: 3», < Liuto-Jack, .au 
â i u f ^ ^ V T t o S e S ^ ê . c t ^ v J Ç ^ - g S 

taue?y*-T<^Merceuns », au <*V\£*™Ë& 

-Plot dYte ?ÏÏ^2$$& 

auTeutm Dufh.P du * ? $ £ » % ^ ^ 

â t \ unuaV™ sstJS^H£& 
mbr!tê parte uêut. de la Houé. du même ssgi-
ment 

M?eHén»ei*? de'Marwtette-lax-jyjte .TtVns ai-
nVoni è^rWre que l'année prochaine 3s orga-
ntaeront pareille fête et nous sommes persua 
de» que Sriour-l* U y fira foule à rrBppo 
drome du Bois de la Deûle. 

- » » + * » » • 

G..C 

PBDC VAJJBAN. —, t'est un parcours ds i 
chas»» comportent'donze obstacles; dont quel
ques-uns sont très durs à franchir. U y eut 
14 concurrents pour s» disputer les trois prix i 
L* parcours, l'aller», to» obstacles rendaient i 
très «MficU* cette épreuve. Voici te classe- | 
ment ; j . 

1er. Ida» », 4 M. Durand, capitaine au 6* 
chasseurs, montés par M 4" Auzac de la Martv 
nie, lient, au 6* chass. ; 3* J u l i e n » 4 M- d'A J-
zac d» taMartmte.meeté par tenrppr.; 3*.dou-
vsnceB»., 4 M . Demin. lieut au ê» chasseurs, 
montée par te. propriétair» ; V. • XlUlsJack », 
4 M. de Vfimarest Ueuteuant a*.*• chasseur», 
mont*-par to propriétaire ; 5>, « Universelle ». 
4 M. Desprez, lieut au e» chass., monté» par 
M. Chauvin, »ous-lieut. au S» chasseurs. 

Flots ds rubans : au 6», • Marcellus », 4 M 
Carrez, capitalne-irtstructeur au ê* chasseurs, 
monté par M. Rôles, lieutenant au même rég-, 
«u 7». «Ttégro », 4 M. de VUmarest, monté par 
la propriétaire ; a u » , « Louvois », 4 M Chau
vin, sous-Ueut. aué* chass., monté par le pro
priétaire ; au 9*. « Alerte », 4 M Cardennau, 
capit. au ê* chasseurs, monté» par M. d'Auzac 
d» la Martinie ; au 10*. « Come-Ashore », 4 M. 
Laine, lieutenant au 21* dragons, monté par 
M. Hamolr. lieut au même régiment. 

CONCOURS DE CHEVAUX DE FIACRE. — 
Prix offerts par la Société protectrice des ani
maux. — Nos cochers de fiacre sont des gens 
qui ont de l'amour-propre, Ui n'ont pas voulu 
sa présenter devant le jury sans avoir étrillé 
consciencieusement leur cheval et sans avoir 
fait reluire tous les « cuivres » de leurs véhi
cules. On a pu constater aussi qu'ils étalent 
excellent.-; conducteurs et que — contrajremect 
4 ce que l'on dit parfois — chevauec de flacro 
n'est pas synonyme de « rosse ». 

Le jury a examiné avec grande attention les 
divers1 concurrents et a distribué comme suit 
les récompenses : 

1rs, • Gfsèl» », A M. Mayatre ; 2e, « Fanny », 
4 M. Dupiea ; 3e, « Boye >, à M. Rousseau : 
4e, • Gipsy », 4 M. Vemraten ; te, • Noble-
Fils », 4 M. Chesnier-Ducheane. Plots de ru
bans : % Louis », « Zizl », « Ernest », 4 M. 
Berthe ; • Paul », 4 M. Gustave Prêtre ; « Bi
jou », 4 M. Lamblla ; « Blchette », 4 M. Van« 
depitte ; « Chipie », 4 M. Verstraten ; « Cap
tas », è M. Dupied. 

STEEPLK-GUASE MILITAIRE. — Sous-offl-
ciars, 2500 mètres, réservé aux sous-offleiars 
du 6e chasseurs et du 1er escadron du train. 

Les lit® da fnres-St (tonte 
Grâce a* dévouement e t 4 l'activité det 

Maurice, nous avons pu entendre Juex.enj 
core une fois un grand concert donné pal 
le .< Cercle RovaAtwhnbAoh . de Sainf-^1-
ies-lez- Uruxelle». : , 

La musique betee a été reçue 4 la gare 
dimanche matin, a onze heures un quart, 
nar le Comité des fêtes de Fives-Saint-Mau-
hce, ayant 4 sa tête MM. Rêmv, L«eu, 
conseillers municipaux, et Soudoyez, se
crétaire, ' " y " 

A la mairie, M. Rémy a présenté _ 
« Cercle Royal Oflenbach » 4 M. Dssnbrine, 
adjoint aux fêtes, entouré des adjointe et 
de plusieurs conseillers municipaux. Il' a 
tracé rapidement la longue liste des suc
cès de nos hôtes, tant en France qu'en 
Belgique et a signalé les mérites de tour 
président, M. Gustave Gerihroze. 

M Dssnbrine, au non» de l'adinin—i •-
tion municipale, a souhaité la bienvenue 
4 no» voisins. I l leur a dit qu'ils retrouve
raient le même accueil chaleureux que la 
population lilloise leur a fait il y a quatre 
ans et les a remerciés de leur généreux 
concours 4 te, fête de bienfaisance d* ce 
jour • 

Après Tuelques paroles dj' -ramercte-
ments de M. Gustave Gerii; 
du « Oercie Royal Offenba 
président, M. Van den R>aten, M. Dam-
brine porte un toast 4 ladsic de Bruxelles, 
4 nos notée, et 4 rtiniogftaujours plus in
time d e s deux nations anies. 

Le u Cercle u se rei*: ensuite etrr nx 
GraaéVPlace et exécute U « MIII seHlasiii », 
la « Brabançonne >»«tan morceau de mu
sique. T 

L'après-midi, il y a v * foute place Ma-
delelne-Caulter pour enteàdr» 1 excellente 
musique belge, qui s'est réellement surpas
sée. PeTtiant deux heu-*s, éfiè a su rete
nir l'admiration et les ira vos de plue d*»n 
mUUar de personnes q ù éeoutAtent avec 
avidité les airs tour à 'pur graves et en
joués, savamment exécrés de» Bizet, 
Meyerbeer et Beethoven. ' 

M. Bémy, conseUter mvmcjpaL », remer
cié vivement les mus i c i en du Cercle du 
régal artistique qu'Us ont offert AUX habi
tants de Fives. 

Le soir eut lieu une grande braderie 
flamande, dotée de 10 prin.es de 10 francs 
et de 20 primes de 5 francs. Dès 10 heures 
du soir, les marchands affluaient rue 
Pierre-Legrand, et jusque très avant dans 
la nuit une foule nombreux, joyeuse, exu
bérante parfois, ne cessa j e ' circuler'dane 
cetite longue artère pavoisé*. 

Mais ici, comme aux fêi»» fi* la Made
leine, un incident se produisit qui eut' heu
reusement de moins graves ^uHq^^^^^^B 

U était uhe heure du matin, e t l a foule 
était assez dense le long de te> rue Pierre-
Legrand. Tout à coup un bruit formidable^ 
se fit entendre, le bruit d'une explosion 
bientôt suivi d'un véritable feu de salve 
cependant qu'un immense jet de flammes 
faisait rougeoyer une maison, et qu'une 
pluie de bouts de carton et de papier 
noircis voltigeaient dans les airs. 

Une panique folle s'empara un instant 
de la foule "ui prit la fuite dans toutes les 
directions en poussant des cris de terreur i 

FEUILLETON». 

SSUft GUEKOU 
— Ne noua gênons pas, baroe, tout se 

passai t e n tasmilte entre propriétaire et ter-
totem : o n vivait sur la foi des traités pas
sés sous la tonne de contrats vieux de ptas 
d'un siècle, transmis d» père en fils comme 
•me tradition. 

Moutroull et son gendre descendaient la 
grande avenue. Albert montra du doigt les 
quatre rang» d'arbres masrn-tfliinee : pas un 
tronc ne manquait au majestueux aJqtue-
ment, et le» rameaux se touchaient malgré 

.1* rovate largeur de l'avenus. 
— v I l s saat mûm pour te cognée, dit te 

f e n d r e . Au moins vingt écus pièce. 
— Non, pas cela, se récria Montreoil, U 

ne tant pas faire cela.Nou» aurions l'air de 
pauvre» gueux tirant argent d» tout 

— Où serait te mal, beau-oèr» I pourquoi 
rougir de l'amour de l'argent comme d'une 
DjaAsson honteuse T Quant 4 moi. je l'avoue 
hautement : j'arme rov, et tes jouissances 
qu'il donne, et les jalousie» qu il suscite. 

Xta arrivaient 4 une lande haute 4 laquel
le un ébouUs monstrueux de pierres gigan
tesque» donnait son nom : u Caste! Joli 
braz », « Le château du Géant Joli ». Un 
torrent impétueux, dégringolant sur les 
rocs avec fracas, retombait «n magnifique 
cascade dans la vallée. 

Le petit homme gras fredonnait l'air de 
Méptosto : v Le veau d'or est toujours de-
in — l a». 
• tes. 

— J» préfère, je l'avoue, l'idole d'Aaron 
aux tables de Moïse ; c'est d'un culte et 
d'une morale plu» facile». Avez-vous pensé, 
char beau-père, que ce nom d» Ploch — le 
p»tit homme répondait 4 ce nom — avec 
ass allures de juiverto altemand>, me pose
rait fort mal ici ? 

— Bn pleine Bretagne t... c'est vrai. 
— Juif !... Je»l» suis peut-être de race et 

d'instinct, mats de religion, si peu I Vous 
«avez que je ne fréquente pas plus la syna
gogue que le templeou féglise:Je consentis, 
sans répugnance, au mariage religieux 4 
Saint-Ferdinand pour devenir votre gen
dre, en épousant Odette, la veuve de ce pau
vre de Lonsac. Singulier tout de même : les 
époux comrue les jours se suivent et ne se 
ressemblent pus. Combien je suis recon
naissant à votre (Use d'avoir bien voulu tro-

4uar son titre U» vicomtesse contre cette 
ur* et roturter* syllabe « Ploch », u Mme 

Ploch I ». 
Cette allusion grossière choqua le baron, 

U ss mordit les lèvres : n'avait-il point 
poussé lui-même sa fille à cette mésal
liance ? 

Albert poursuivit : 
— Juif allemand !... de nom encore, peut-

être ; mais je me vante d'une grande lar
geur d'Idée»; je suis citoyen du monde,cos
mopolite enfin ! 

Plus 11 écoutait parler cet homme, plus 
le baron se demandait comment il avait pu, 
en un jour de détresse, lui donner sa fille. 
Nos actes, comme les paysage», ne se Ju
gent qu'4 distance, et dans te vaste cadre 
de leur» conséquences.Montreull eût su gré 
a«Flloch de ne point lui rappeler ce qui fut 
un marché plutôt qu'un mariage. 

Od«Ue de Montreuil était au physiau» 

9BÊÊasaMBmmÊSsmmaswmsL 1 
la plus joli» créature qui se puisse voir : 
le charme de se» grands yeux avait séduit 
le vicomte d» Lansac. D» même que l'u
nion de. Pol de Kerborzic avec Jeanne de 
Porsguern, celle d'Odette d» Montreuil 
avec Raoul de Lansac tut de court» durée. 
Odette resta veuve avec une petite fille, 
Edith. M. de Montreuil se trouvait alors 
dans une mauvaise passe : il avait risqué 
une partie de sa fortune dans dés affaires 
véreuses,-son flair l'ayant trahi, cette fois. 

Dégoûté de la politique, dont U ne sui
vait qu'4 regret la marche rapide en avant, 
Il avait abandonné se» visées législatives, 
moitié par lassitude, moitié par force. 
C'est alors que Ploch s'offrit en sauveur. 
Esprit aussi n«kbile que peu scrupuleux en 
affaire», il promit de repêcher du naufrage 
les épave» de la fortune du baron. 

Dès lors, pourquoi ne pas unir tours in
térêts communs par une alliance irrévo
cable ? Il entrerait dans la maison, lui, 
Ploch, non pas en associé quelconque, 
mais en gendre dévoué. Ce n'était pas l'in
térêt oui le guidait, oh non . mais l'amour 
ardent qu'il portait à Odette.Les affaires ne 
venaient qu'au second rang, te cœur par
lait avant tout. 

Les fées qui avaient présidé à la nais
sance d'Odette lui avaient octroyé plus de 
grâce que d'esprit Le regard de se» yeux, 
par l'expression presque toujours la mèmï, 
disait un Inconscient bonheur de vivre. La 
source des ptours y était vite tarie : elle 
avait regretté sincèrement Raoul, mais, 
eaas se l'avouer peut-être, elle avait vite 
senti l'inutilité de ses larmes. Les consola
tions semblulant si bien dues 4 son deuil, 
oii'etli» «iikcuwiiui, ajuwt onuire&sement les 

distractions multipliée* par sa mère à son 
intention. 

Lorsque son père lui transmit la demando 
de Ploeh, les lèvres de la jeune femme s'al
longèrent en une moue dédaigneuse : 
Ploch tout seul I sans un titre ! . . Elle ne 
pourrait plus porter s»a broche aux fleurons 
de perles, enrichie de rubis !... il faudrait 
pau*.er l'impitoyable pinceau sur les armoi
ries du coupé t arracher les boutons à cou
ronne des livrées !... entendre les valets des 
demeures aristocratiques ou des palais de 
la haut» finance annoncer, sur le seuil des 
salons : « Madame Ploch ! ». 

Odette avait la vanité de la naissance, 
mai» uUe avait aussi la vanité du luxe. Son 
père lui fit comprendre le mauvais état de 
•a fortune, Raoul était mort lui-même avajit 
t es parents, l'héritage des Lain»ai- passait 
donc tout entier par-dessus lu tête an »a 
veuve pour retomber sur celte d'Edith. 

— Tu pourras, il est vrai. Jouir de la for
tune de ta filles jusqu'4 sa majorité, fit re
marquer lo baron. Mais après il y a le ma
riage... et les gendres ne sont guère géné
reux. 

Odette comprit ce raisonnement utilitai
re. Son esprit oscillait entre ces deux pôles: 
la vanité «t to luxe, elle consentit 4 voir le 
prétendant. 

Albert Ploch se présenta un soir aux mai" 
dis de la baronne. Les habitués chuchotè
rent 4 son entrée : Odette le trouva gauche 
dans son habit de mauvaise coupe, avec ses 
favoris de maître d'hôtel et ses mains mal 
& l'aise dans des gants trop petits. Mais 
le baron joua la comédie d'une ruine exa
gérée : avec un trémolo dons la voix et un» 
humidité dan» les yeux, 11 parla da suppri
mer te CAUP», d» "frang*"* ta couturier 4 la 

mode pqur un» petit» tailleuse 4 cinquante 
francs de faon, de quitter l'bCUl de l'ave
nue des Terne» pour un quatrième de la 
rive gauche. 

C'était l'horrible cauchemar du gouffre 
béant, avec sur l'autre bord, les bras éten
dus, le sauveur. Or ce sauveur était l'honi-

•me vulgaire. Albert Ploch, et, par peur du 
gouffre, Odette ferma les yeux, et se jeta 
dans les bras du sauveur. 

L'habitude aidant, et l'or davantage, lai 
Jeun» femm» se fit assez vite 4 sa nouvelle 
vie. 

La baron se rappelait tout cela, dans la 
laïul» sauvage, où ils causaient son pendre 
et lui. De cette terre bretouue, rude mais 
fidèle, un reproche montait, un regret ve
nait aussi : aJi '. s'il avait pu prévoir l'hé
ritage do Kcrbarzic, jamais Montreuil n'eût 
conaeuti a eu mariagu-marché. Venant de 
te mer, une rafale passa su* la tende toi
sant frissonner les aiguilles des pins, em
portant aussi, de l'esprit du baron, l'hn-
p»rtune pensée. 

— A quoi bon ? c'est fait, n'y revenons 
plus. Et, se retournant vers le- petit nomma 
bedonnant dans 1» complet à carreaux : 
tel c'est le cas de dire que nous tombons 
du pré dans la lande. Après les grasses 
pâturas, l'herbe rase : seules, les petites 
vaches bretonne* peuvent y trouver pi
tance. 

— La terre n'est pas tout, beau-père, ad
mirez cette eau abondante même dans ces 
jours d'été : c'est une force prodigieuse quo 
l'intelligencs peut dompter, asservir, com
me 1» cavalier, le cheval fougueux. As
seyons-nous Ici. 

Une pierre longue et plaie s'offrait cam* 
me un aléa* ^p™0 c» rustique désnr 

— Oui, une force prodigieuse I Je l'ai déjà 
soumise sur ce plan : ce serait une affaire 
colossale. Voki le devis. Sur les feuillets 
d'un carnet, s'alignaient des colonne» de 
chiffres où se détaillaient jusqu'au moin
dre centime, le» cubes de maçonnerie, le» 
eufaces des toit», le» tuyaux de briquée de» 
cheminées : le prix des machinée, des maté
riaux de toutes sortes, du transport, de la 
main-d'œuvre. 

— Si nous étions dans l'Est, dit te gen
dre, j'aurais conseillé un établtesement mé
tallurgique. Ici nous devons être plus mo
destes : j'opterai donc pour une papeterie 
modèle, avec tous l<?s oerfection,ne*nente 
d'outillage et fie fabrication. Plus t^rd, 
nous pourrons, suivant la marche des af
fa ire , y adjoindre une cartonnerie.Je vou» 
garantis le placement des capitaux. A côté 
de cette quesùon d'ordre pratique, il « n 
est une autre d'ordre tout moral oui vons 
touchera bien plus, cher baron. Par l'usi
ne, nous serons les maîtres du pavs : 
Los paysans amorcés par les gros salaires, 
nous enverront leurs fils ; ils se détache
ront de la vieille terre nourricière, ei chi-
che 4 leur égard. Nous gagnerons en in
fluence ce que perdent chaque jour ces 
hobereaux enroulés dans les parchemins 
des ancétres.comme des momies dans leur* 
bandelettes. Nous arracherons son pres
tige d'héritière de conte de fées à cette 
pécore de Kerbarzic, que l'on prétend, pai 
vous, frustrée d» ses droits. 
„ fA Suivre! 
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